
©
A

FM
D

 - 
-D

T1
6

CARMONA RIVERA Juan, matricule 3373 à Mauthausen

Juan Carmona Rivera est né le 17 juin 1925 à Belmez, dans la province de Cordoue, dans la région d’Andalousie, 
au sud de l’Espagne. Fils de Fransisco Carmona (3833) et d’Elisea Rivera Verdero, Juan est écolier avant de fuir 
son pays à cause de la guerre civile qui oppose les forces nationalistes et les forces républicaines. Cette guerre 
dure de 1936 à 1939. Cette guerre se termine par la victoire des forces du général Francisco Franco et la chute 
du régime démocratique en Espagne. Le 26 janvier, la Catalogne tombe aux mains des troupes franquistes, et 
Barcelone tombe avec elle. 450 000 réfugiés espagnols franchissent alors les frontières françaises. C’est La 
Retirada. On surnomme les réfugiés républicains espagnols « les Rouges ». Ces derniers sont alors accueillis 
dans des camps, et de nombreux hommes sont enrôlés dans des Compagnies de Travailleurs Etrangers au 
service de l’armée française jusqu’à l’invasion allemande. Juan intègre le camp des Alliers à Angoulême, en 
Charente. Il est raflé dans ce camp le 20 août 1940 par les Allemands qui embarquent toutes les personnes 
présentes. Les hommes de plus de 14 ans sont internés à Mauthausen et les femmes et les enfants de moins de 
14 ans sont rendus à la police de Franco après un long périple de 10 jours. Les réfugiés espagnols montent dans 
des wagons à bestiaux : ils sont environ 927 d’où l’expression « le convoi des 927 ». C’est le premier convoi 
à partir de France pour un camp de déportation du Reich. Les conditions de voyage étaient insupportables : 
manque d’eau, d’espace et de nourriture. Juan est donc déporté à l’âge de 15 ans à Mauthausen le 24 août 
1940 où il est matriculé 3878. Les conditions du camp sont horribles : manque d’hygiène, travail très pénible, 
épidémies. Juan est envoyé à Dachau le 5 décembre 1941. Sans doute épuisé, devenu non « rentable » au 
travail, il est envoyé treize jours plus tard au château d’Hartheim, centre de mise à mort, pour y être gazé. Il 
décède le 18 décembre 1941. 
Sa mère vit après le conflit jusqu’en 1961.
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